
Les préjugés qui entourent
la profession de manne-
quinat sous nos cieux n'en
finissent pas. Et pourtant,
une fois hors des frontières
de l'Afrique, se découvre
alors un métier au centre
de l'industrie de la mode
et qui nourrit bien son
homme.

C'EST l'un des métiers auGabon et en Afrique dont nerêvent pas les parents pourleurs enfants. Taxé de su‐per"iciel et ne pouvant êtreexercé que par des "illes depeu de vertus, le mannequi‐nat est souvent accusé detous les péchés d'Israël sousnos cieux. Circuit de proxénétisme oude prostitution, les préjugésqui entourent cette profes‐sion n'en "inissent pas. Etpourtant, une fois hors desfrontières du continent noir,se découvre alors un métierau centre d'une industrie : lamode. Dans cet universconcurrentiel où le glamourrègne en maître, être man‐nequin est même un privi‐lège. Et les top models telsque Naomi Campbell, CindyCrawford, Adriana Lima,etc., qui gagnent des salairesfaramineux, en sont lapreuve. En effet, au‐delà des idées etreçues, le mannequinat, quiest un métier consistantpour une personne à s'expo‐ser pour valoriser les pro‐duits de l'industrie de lamode, a ses exigences. N'estdonc pas mannequin quiveut, et il faut remplir uncertain nombre de critèrespour faire carrière dans cesecteur. Ici, dans les pro"ilsde recrutement, il estd'abord question de mensu‐rations, de hauteur et decharisme. Pour les jeunes "illes, la hau‐teur minimum doit être de1,70 m et de 1,82 m pour lesjeunes hommes. Mais il fautpréciser qu'il s'agit de stan‐dards en dessous desnormes du milieu de lahaute couture, qui recom‐mandent aux agences spé‐cialisées de recruter à partirde 1,72 m chez  les femmeset 1,85 m pour  les hommes.A cela s'ajoute un corps bienproportionné, un visagephotogénique et des apti‐tudes à dé"iler si l'on espèreun jour monter sur le po‐

dium. Pour devenir un véritableambassadeur de la mode etpercer dans le métier, il fautdu temps ou être repéréassez tôt, entre l'âge de 15et de 16 ans. Le consente‐ment des parents est doncsouvent exigé et leur encou‐ragement primordial. Toutechose qui fait défaut auxmannequins africains, répu‐tés pour arriver souventtard dans les castings etsans formation.
« Il n' y avait pas un proces-
sus de formation bien en
place. La plupart des manne-
quins en Afrique étaient for-
més sur le tas au début.
Actuellement, pour avoir la
reconnaissance de ses pairs
comme mannequin profes-
sionnel, il faut avoir une for-
mation théorique et pratique
de deux ans. Notre combat
est de former une nouvelle
élite de mannequins profes-
sionnels, capables de répon-
dre aux exigences
internationales et faire une
très bonne carrière», avanceRégis Otsouna Otsouna, ma‐nager d'une agence de modede la place. 
PROCÈS D'INTENTION•Celui‐ci souligne que le re‐tard accusé par ce métier auGabon est surtout dû auxpréjugés selon lesquels lesmannequins vendent leurscharmes aux plus offrants.Un procès d'intention quedéplore Dorinex LonginMboumba, mannequin ga‐bonais international : « Le
monde de la mode en
Afrique, plus particulière-
ment au Gabon, est  respon-
sable de cette vision qui
dévalorise les mannequins.
C'est comme dans tous les
jobs, quand on aime ce que
l'on fait, on le fait avec plai-
sir et passion... qu'importe les
dif!icultés. On ne voit que le
positif. Je vis mon rêve et je
ne me concentre que sur le
positif et j'apprends de mes
erreurs. C'est une activité
pleine d'imprévus et de sur-
prises. Donc, il faut savoir y
faire face et beaucoup relati-
viser.»Par ailleurs, ce n'est pas leseul grief fait au mannequi‐nat, qui est également ac‐cusé d'être un danger pourla santé. Les silhouettes "ili‐formes et Les visages éma‐ciés des mannequinsd'Europe de l'Est dus àl'anorexie, ont amené l'Or‐ganisation mondiale de lasanté (OMS) à condamnerles standards de certainesmaisons de haute couture. 

« La mode africaine est plus
!lexible que la mode occiden-
tale. Les pays comme
l'Afrique du Sud, le Sénégal

et le Ghana offrent de plus en
plus d'espaces aux manne-
quins africains, et les Occi-
dentaux commencent à
s'intéresser aux mannequins
locaux, qui sont moins chétifs

que les leurs. Cela leur per-
met de mieux vendre leurs
produits. Les choses chan-
gent et on peut voir une !ille
de 1,70 m dé!iler sur un po-
dium de qualité», renseigne

Régis Otsouna Otsouna. Le‐quel ne se décourage pas devoir ce métier éclore dansnotre pays, et devenir unsecteur porteur pour l'éco‐nomie .

Mannequin, l'ambassadeur de la mode
Métier
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Notre compatriote Dorinex Longin Mboumba, mannequin international 
gabonais lors d'un défilé.
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Au delà des critères très sélectifs, il faut un certain charisme pour défiler sur le podium. Photo
de droite : Séance de training des mannequins débutants dans une agence de mode.

Ph
ot

o 
: D

R


